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VARIA
IDÉOGRAMMES LYRIQUES COLORIÉS

par Willard BOHN
Sur le point de terminer mon étude sur le catalogue Léopold Survage / Irène Lagut, j'ai eu la chance de rencontrer un des rares exemplaires coloriés dans la bibliothèque de l'Université Columbia à New York1. Autant que je puisse juger, la Bibliothèque semble avoir acheté l'exemplaire qui a donné deux pages à l'iconographie de Pierre Cailler en 19552. Quoi qu'il en soit, j'ai réussi à incorporer plusieurs observations hâtives à mon livre en regrettant de ne pas pouvoir consulter d'autres versions coloriées. On sait, par exemple, qu'un calligramme décoré de la main d'Apollinaire a figuré à l'exposition à la Bi​bliothèque nationale de France en 19693. En effet, selon les Œuvres poétiques (p. 1198) le poète a colorié et signé dix exemplaires du catalogue qu'il serait extrêmement intéressant de comparer. Puisque le choix d'une couleur pourrait appuyer une interprétation ou en détruire une autre, on aimerait savoir quel système a été adopté par Apollinaire. Est-ce que toutes les versions coloriées sont identiques, par exemple? Sinon, est-il possible d'identifier les principes qui ont guidé son pinceau?

Or, j'ai récemment appris que la réponse à la première question est négative. Apollinaire a varié les couleurs qu'il a utilisées d'un exemplaire à l'autre. Grâce à l'amabilité de Ruth and Marvin Sackner, j'ai pu consulter une deuxième version qui fait partie de leurs Archives de la Poésie Virtuelle et Concrète, situées à Miami Beach en Floride. Tandis que l'exemplaire de Columbia est justifié aussi bien que signé, celui des Sackner ne porte que la signature du poète et le chiffre 9. En attendant que quelque chercheur nous apporte la réponse à ma seconde question — la répartition des couleurs est-elle systé​matique? —, il vaut la peine d'établir un répertoire des caractéristiques les plus marquées. Voici une description des deux exemplaires, et du calligramme exposé à la Bibliothèque nationale de France qui serviront de point de départ :

les lunettes. Columbia : lentilles vertes. Sackner : lentilles vertes.

le livre. Columbia : tranche supérieure rouge, pages blanches, tache brune rectangulaire à côté des lettres «ain» (à gauche). Sackner : tranche supérieure orange, pages rosés.

le port. Columbia : ciel bleu, montagnes brunes (le sommet) et vertes (à gauche) avec des traits rouges horizontaux, mer verte, bateau gris à voile ferlée brune, bateau rose à voile ferlée grise. Sackner : montagnes violettes, quai bleu, bateaux bleus.

l'horloge. Columbia : bande jaune entre le cadre et le cadran. Sackner: bande jaune entre le cadre et le cadran. 
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le pont. Columbia : pont brun au milieu, eau bleue, remorqueur rose (bord inférieur) et gris (bord supérieur) à cheminée rouge émettant fumée pourpre. Sackner : pont brun-orange, eau bleue.

le cheval. Columbia : cou et jambe antérieure (à gauche) rouges. Sackner : cheval rouge.

la chimère. Columbia : ciel bleu, visage et ailes bruns, corps et queue verts, œil rouge. Sackner: chimère jaune.

la femme. Columbia : robe et visage bruns, un peu de rouge sur le visage. Sackner : robe rose, chapeau circulaire vert.

la fontaine. Columbia : base horizontale verte, bord supérieur (demi-cercle) bleu. Sackner : base, bord supérieur (demi-cercle) et jets d'eau bleus, demi-cercle rose au-dessous du demi-cercle bleu, bassin jaune.

le bouquet. Columhia : vase rouge, fleurs pourpres, tiges vertes. Sackner : vase jaune, fleurs rouges, tiges vertes. BNF : vase jaune, fleurs rouges, tiges bleues.

la jambe. Columhia : décorée de trois traits verticaux vert (à gauche), rouge (au milieu) et brun (à droite). Sackner : losanges bleus, blancs et roses.

l'oiseau. Columbia : tête rouge, bec pourpre, corps et queue bleus. Sa​ckner : oiseau bleu, aile gauche bleu foncé.

la galette. Columbia : galette brun jaunâtre. Sackner : galette brun jau​nâtre.

Pour ma part, j'avoue avoir été séduit par ces idéogrammes lyriques coloriés dont le souvenir continue à me hanter. En rehaussant leur forme visuelle par des touches d'aquarelle, Apollinaire a transformé chaque poème en un véritable tableau. De même, en employant des couleurs différentes il a souligné son aspect personnel bien que le dessin lui-même soit imprimé. À vrai dire, ce serait un excellent projet si quelque conservateur clairvoyant voulait joindre d'autres exemplaires pour en faire une exposition. L'idéal serait que quelque éditeur averti veuille les réunir dans un volume de luxe où chaque composition serait reproduite en couleurs. On peut toujours rêver!

NOTES

1. Willard Bohn, Apollinaire, Visual Poetry, and Art Criticism (Lewisburg, Pennsylvania, Bucknell Universily Press, 1993).

2. Pierre Cailler, éd. Guillaume Apollinaire : documents iconographiques (Genève Cailler, 1955, planches 67 et 68).

3. Jean Adhémar et al., Apollinaire (Paris, Bibliothèque nationale, 1960, 1969, n° 448). Le calligramme, qui représente un bouquet de fleurs, est reproduit en couleurs sur la dernière page de la couverture.
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